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Changement d’époque et 
de paradigme annoncé ?
Si l’information des dernières semaines a été significativement monopolisée 

par une actualité dont nous n’avons pas vocation dans notre revue à faire 

écho, nous ne pouvons toutefois l’ignorer totalement.  

L’une des conséquences en est qu’à l’heure ou cet éditorial est rédigé, on ne 

sait pas encore si le FMI sera dirigé par Christine Lagarde. La charge sera 

lourde : la Grèce, l’Espagne, d’autres pays en crise à ce jour et en devenir…

Certes, le parcours d’exception de Christine Lagarde la prédispose  

à cette fonction : une expérience de dirigeant d’entreprise en contexte 

international, un métier d’avocat d’affaires, l’exercice de la fonction  

de ministre des Finances, avec une longévité indiscutable dans un contexte 

très difficile, une maîtrise de l’anglais qu’on n’évoque plus, un parcours  

de femme, comme elle l’a elle-même revendiqué.  

Un satisfecit octroyé de surcroît  

par une autre femme d’exception : 

Hilary Clinton. Des qualités et  

un savoir-faire accumulés qui nous 

parlent dans nos activités respectives.

Dans le même temps, les femmes 

s’organisent. Le Womens’Forum 

prospère depuis 2005. Un quota de 

femmes administrateurs est maintenant 

inscrit dans la loi en France. Certaines 

associations ont créé des sections 

« femmes ». Dans le cadre de cette actualité, les femmes ont manifesté  

tout dernièrement à Paris contre les dérapages verbaux notamment.  

Y aura-t-il dorénavant des comportements et des paroles qui ne seront plus 

acceptables ? Sans être féministe, on peut s’interroger, sommes-nous  

en train de changer d’époque et de paradigme ?

La presse, elle-même, s’interroge, sur son rôle de « faire-savoir ». 

En tant que dirigeants financiers, cela nous interpelle forcément :  

sommes-nous irréprochables ou devrons-nous l’être ? Nos vies privées 

pourront-elles encore être protégées ou la sphère d’investigation  

des recruteurs s’élargira-t-elle ? Des comportements encore plus éthiques 

devront-ils prévaloir ? Devrons-nous renforcer notre vigilance  

dans la gestion de nos équipes et sur les démarches éventuelles d’alerte 

éthique, tout particulièrement ?

Pour survivre au final dans le contexte de cette actualité déstabilisante, 

le seul exutoire possible semble l’humour. Les humoristes  

et les caricaturistes se déchaînent… Les événements s’y prêtent il est vrai, 

même si nous rions jaune… et ceux qui rient le plus, ne sont pas forcément 

ceux qui sont les plus à l’aise…

Laurence MALES
Rédacteur en chef adjoint
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